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¶ 4 octobre 20010 : cl¹ture des inscriptions  

¶ 17 novembre 2010 : Assembl®e G®n®rale  

¶ 21 mai 2011 : 4èmes Rencontres en Midi - 

         Pyr®n®es 

¶ 28 mai 2011 : D®bat national et remise du prix Tatoulu 

 

Toutes les informations  (dates des comit®s de lectures, formationsé 

sur le site www.tatoulu.org)  

Calendrier  

2010-2011 

d®sir de ne pas °tre exclu du groupe et dô°tre reconnu par ses pairs. Le processus 
dôidentification fonctionne parfois l¨ o½ on ne lôattend pas.... 
  Doit-on craindre de heurter ? D¯s lors que lôon propose ¨ de jeunes lecteurs 
de se confronter ¨ des textes litt®raires, on leur propose ®galement de sôinterroger 
sur les valeurs qui sont sous-tendues dans ces textes. Il se peut que ces valeurs 
soient en opposition avec les valeurs défendues dans le cadre familial des lec-
teurs. Les livres peuvent alors susciter de très vives réactions et le médiateur 
peut  °tre mis en demeure dôexpliquer son choix. Côest par crainte de cette situa-
tion que de nombreux médiateurs ont renoncé à faire lire à mes amoures qui relate 
le quotidien dôune enfant au sein dôune famille homoparentale. Comment compren-
dre le fait que la lecture dôun livre puisse °tre per­ue comme un danger ? Existerait
-il des sujets tabous quôil conviendrait de ne pas ®voquer ? Doit-on renoncer à pro-
poser à penser sur tout ce qui ne fait pas consensus ? 
  Il semble important de rappeler que les ®vidences dôaujourdôhui ne sont pas 
les ®vidences dôhier. Un livre tel que le miroir de la liberté, qui traite de la question 
de lôesclavage ne fait pas seulement aujourdôhui consensus en d®non­ant cette 
pratique, mais il est ®galement lôoccasion de se souvenir que cela nôa pas toujours 
été le cas. 
  En contribuant ¨ la formation de jeunes lecteurs avis®s, Tatoulu sôengage et 
revendique un certain nombre de valeurs. Les livres proposés ne sont pas des mo-
d¯les ¨ penser ou des invitations ¨ adopter le point de vue de lôauteur, mais des 
outils pour réfléchir et construire les évidences de demain.  
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 Novembre 2010                                                                                                

La Tatoulettre est de retour. 

Apr¯s plus dõune ann®e dõinter-

ruption, le lien se renoue entre 

les participants au prix littéraire 

par le biais du journal. Lõ®quipe de Tatoulu a pris lõengagement 

de le faire para´tre trois fois dans lõann®e et de travailler ¨ sa 

reconfiguration. Le numéro présent amorce la transformation de 

notre parution. Nous souhaitons quõil devienne un miroir de la 

pens®e et de lõactivit® de lõassociation en compl®ment du site 

internet. De nouvelles rubriques apparaissent, dõautres dispa-

raissent ou sont transférées sur le site.  

Ce numéro présente brièvement les évènements qui ont eu lieu 

lõan dernier, des t®moignages dõauteurs, dõenseignants et de pa-

rents, des pratiques à essayer localement ainsi que des informa-

tions pratiques concernant le prix 2011.  

Que sõest-il passé ces derniers temps ? Comment Tatoulu évolue

-t -il ? Quelle place peut -il - doit -il prendre dans lõespace public ? 

Autant de questions que se sont pos®es les porteurs de lõasso-

ciation lors des deux s®minaires dõ®t® organis®s en ao¾t 2009 et 

ao¾t 2010. Deux temps forts de lõassociation avec de nouvelles 

propositions de déclinaison des valeurs de Tatoulu qui seront 

mises à disposition prochainement sur le site. Il ressort de ces 

r®flexions que lõaventure Tatoulu doit revendiquer davantage la 

dimension politique de ses idées et propositions. La formation 

dõun lecteur averti, curieux, subversif ne peut °tre en effet 

consid®r®e que dõun point de vue strictement p®dagogique ou 

relever seulement de la bonne intention. Le contexte actuel 

montre bien que la dynamique dominante prône la résignation à 

une pens®e unique.  Depuis peu, lõalternative, en terme de pens®e 

ou dõaction, est montr®e du doigt comme irresponsable voire 

sanctionnée. De manière lente et inexorable ou en ayant recours 

¨ lõautoritarisme, les responsables quels que soient le lieu et 

lõespace o½ ils exercent se pr®sentent comme les garants dõun 

destin déjà écrit. Que peut faire une petite association comme 

la nôtre dans cette histoire  ?  Sans doute peu et beaucoup à la 

fois. Peu, car elle nõa pas vocation ¨ changer le cours des choses 

en prenant parti pour tel ou tel projet de société. Beaucoup car 

elle peut redonner confiance dans une intelligence productrice 

Association TATOULU    

Maison des associations  

15 passage Ramey (Bo´te 77)  
75018 Paris  
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de pens®es alternatives. Si lire cõest comprendre, cela ne signifie pas pour autant 

comprendre tous la m°me chose ou comprendre ce qui doit lõ°tre. Tatoulu a pour 

projet de permettre aux lecteurs dõapprendre ¨ interroger les ®vidences jusquõ¨ 

les mettre en doute. Voire m°me, il sõagit pour nous dõorganiser le conflit. Une 

incongruit® ¨ lõheure o½ tout nous pousse au consensus et o½ le terme m°me de 

conflit nõest envisag® que sous lõaspect du rapport de force. Hors, sans conflit, 

intellectuel, il nõy a pas invention dõid®es neuves. Aucune chance non plus de per-

mettre lõ®mergence de pens®es ç ailleurs  », « à côté  », en dehors des sentiers 

d®j¨ battus et balis®s. Hors, le salut de lõhumain r®side dans sa capacit® ¨ produi-

re du neuf, du non -su, du pas-encore-là. Cette construction ne peut avoir lieu, à 

nos yeux, que par la constitution dõintellectuels collectifs cõest-à-dire de groupes 

pensant à plusieurs. Non pas pour produire un ensemble de pensées convergentes, 

ce qui reviendrait ¨ faire advenir dõautres formes de pens®es uniques, mais pour 

que chacun sõautorise et sõ®labore une pens®e singuli¯re nourrie de lõ®change et de 

la confrontation. Cõest le sens du d®bat que propose Tatoulu autour du livre. Un 

d®bat o½ la clef nõest d®tenue par personne. Ce parti-pris nécessite pour nous de 

continuer ¨ inventer des pratiques et dõinterroger nos modes habituels de trans-

mission dont nous éprouvons parfois les limites. Tatoulu a forgé des outils qui ont 

montr® leur efficacit® mais qui ne sauraient se suffire. Dõautres pistes sont ¨ 

explorer, dõautres espaces que celui de lõ®cole sont ¨ investir, dõautres alternati-

ves ¨ la mani¯re de penser le livre et plus largement lõobjet culturel sont ¨ inven-

ter. Les rencontres entre participants ¨ lõoccasion des moments de formation, les 

rencontres avec les auteurs, les ®changes entre les m®diateurs sont autant dõoc-

casion ¨ r®fl®chir ensemble et ¨ ®laborer collectivement des moyens  dõagir pour 

que le livre redevienne un lieu d®mocratique de construction dõune autonomie de 

pensée, si cruellement oblitérée actuellement. Tel est le pari que nous continuons 

¨ tenir. Bienvenue dans lõaventure ! 

Dominique Piveteaud, Président de Tatoulu  
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Tatoulu, des livres pour penser  

De la question au problème, du problème à la question  
par Clarisse Blanchaud 
 
Ils parlent de poussins qui veulent être des lapins, de lapins qui collectivisent une 
usine de pi¯ges ¨ loup, du pi¯ge que tend un groupe dôenfants ¨ un pr®tendu 
auteur ou de lôauteur de myst®rieux courriers ®lectroniques qui envoie dôintrigan-
tes photos à un adolescent. Et ils posent question à leurs lecteurs.  
Côest pourquoi ces livres font partie de la s®lection Tatoulu. 
  Ces livres ne posent pas question uniquement aux jeunes lecteurs qui 
sôappr°tent ¨ les lire. Les d®bats lors des comit®s de lecture, les ®changes lors 
des s®ances de formation ou lôexp®rience v®cue ¨ Sarrant lors de la rencontre 
avec Thierry Dedieu montrent quôils offrent mati¯re ¨ les interroger plus avant, 
quel que soit lô©ge du lecteur.  
  Si certaines questions, de par leur caractère universel ou existentiel sont 
largement partagées, il en est de spécifiques que se posent les adultes qui ont 
en charge dôorganiser la m®diation entre les livres de la s®lection et les lecteurs 
quôils accompagnent : par quel ouvrage commencer ? Comment sôassurer de la 
compr®hension par tous dôun ouvrage au vocabulaire ardu ? Comment aborder 
un livre qui déplait au médiateur ?  
  Les s®ances de formation qui ponctuent lôann®e Tatoulu sont un moyen de 
trouver des pistes de réponses collectives à ces questions. Pourtant parfois, les 
livres cessent de poser question pour poser problème. Le problème évoqué le 
plus fr®quemment est celui de lôidentification possible avec une situation doulou-
reuse v®cue par lôun des personnages : s®paration des parents, mort dôun pro-
che, discrimination due à une différence, violence subie.... 
  La crainte l®gitime de heurter la sensibilit® du jeune public repose sur lôi-
dée que le problème auquel est confronté le personnage risque de raviver chez 
le lecteur le souvenir douloureux dôun probl¯me personnel. La litt®rature est 
pourtant lôoccasion de penser le monde au-del¨ de lôexp®rience imm®diate que 
lôon en a . Les similitudes que chaque lecteur entrevoit entre son expérience per-
sonnelle et ce que vit le personnage rel¯vent de lôintime. Lô®motion que peut pro-
voquer la d®couverte dôune proximit® entre histoire lue et histoire v®cue est ind®-
niable. Pour autant, cela ne signifie pas que cette confrontation soit à éviter. 
Prendre conscience que les questionnements qui nous traversent ne nous sont 
pas r®serv®s mais traversent plus largement lôensemble de lôhumanit® a quelque 
chose dô®minemment rassurant. Le r¹le du m®diateur consiste alors ¨ garantir la 
distance n®cessaire et ¨ sôassurer que côest bien le texte et la proposition de r®-
ponse au probl¯me du personnage qui font lôobjet du d®bat. Un ouvrage tel 
que  fille des crocodiles ne traite pas uniquement de la question de lôexcision. Il 
permet ®galement dôinterroger le rapport que chacun entretient ¨ la tradition, le 
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 Deux salles différentes sont donc nécessaires pour que les deux 
groupes débattent en même temps (1h). Selon le même principe, si 3 
classes participent, les groupes sont divisés entre les 3 animateurs. Le 
déroulement des débats était largement inspiré par la feuille de route 
que reçoivent les animateurs des débats du jour du Prix, et revêtait 
ainsi un caractère un peu « officiel » : installation des tables en cercle, 
accueil et chevalet avec les prénoms, présentation des livres qui vont 
°tre mis en d®bat, question plus g®n®rale au d®but pour mettre ¨ lôaise 
portant sur le rapport aux livres, aux histoires, avant des questions 
plus ciblées sur le corpus, clôture du débat par un retour sur ce qui a 
été vécu (ou pas)...  
 Les ann®es suivantes, nôayant pas de coll¯gue partenaire pour 
Tatoulu dans mon ®cole, jôai propos® ¨ une classe qui y participait aux 
alentours que lôon organise une rencontre interm®diaire entre nos ®l¯-
ves. Une des deux classes a ®t® accueillie par lôautre, dans son ®cole. 
Mais on peut aussi envisager que cela se passe dans un autre lieu, 
comme une bibliothèque, à distance médiane des deux écoles.  A 
chaque fois, un pique-nique a été  organisé pour favoriser la rencontre 
et la convivialité et pour que le temps de déplacement ne dépasse pas 
le temps de rencontre. La journée a été complétée par un autre temps 
que celui du débat : la rencontre avec un même auteur la première 
année, et une création plastique autour des livres en commun la 
deuxième année.  
 Chaque année, en amont, comme en aval, peu de préparatifs 
ont ®t® n®cessaires  puisquôil ne sôagit pas de cr®er a priori plus de 
liens entre les deux classes. Une rencontre entre les deux médiateurs 
(enseignants ou autres) est ¨ pr®voir pour d®finir le contenu de la ren-
contre et fixer le contenu comme le fonctionnement des débats, afin 
que dans les deux groupes se vive la même expérience littéraire. Les 
débats peuvent ne porter que sur une partie du corpus. Cela  permet 
de croiser quand même les réflexions entre les livres, mais qui évite 
aussi dôattendre le mois de mai pour se rencontrer. Dans tous les cas, 
les enfants ont ®t® ravis par ces ®changes qui leur ont permis dôaller 
vraiment ¨ la rencontre de lôautre ¨ partir dôun objet culturel commun, 
prenant conscience que lôexp®rience litt®raire et humaine quôils ®taient 
en train de vivre sortait de lôordinaire, par cette confrontation avec 
dôautres lecteurs et dôautre lectures. Le r¹le des d®l®gu®s pour aller ¨ 
Paris a ainsi pu prendre tout son sens lorsquôils ont ®t® choisis par ces 
classes qui avaient d®j¨ derri¯re elles lôexp®rience dôun d®bat inter-
classes. 
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Lõann®e Tatoulu 2009- 2010...  

Trente -cinq groupes de lecteurs ont rencontré 

un auteur entre février et juin 2010. Ces grou-

pes étaient répartis entre la Région Parisienne, 

la région Midi -Pyrénées et la région  Provence -Alpes-Côte 

dõAzur. 

Ainsi, Stéphane Daniel, Jean -Philippe Blondel, Dorothée Piatek, Cé-

cile Roumiguières, Béatrice Hammer, Ma-

ryvonne Rippert, Nathalie Collon ont pu 

t®moigner de leur exp®rience dõauteurs 

et participer à des échanges riches au-

tour de leurs ouvrages.  

La qualit® de ces rencontres sõam®liore 

dõann®e en ann®e. Ceci gr©ce ¨ lõengage-

ment des participants à faire de ce mo-

ment une occasion de poursuivre la r®flexion sur les livres et ¨ lõin-

vestissement important des auteurs dans cette aventure. Tatoulu 

réfléchit à de nouvelles modalités de rencontres entre lecteurs et 

auteurs afin que les échanges soient encore davantage axés sur le 

livre et un peu moins sur la personnalit® ou la vie de lõauteur.  

Ainsi cette année, les participants qui souhaitent organiser ces 

rencontres seront invités à prendre préalablement contact avec 

lõauteur. Les ®crivains et illustrateurs qui se seront rendus disponi-

bles pour ces échanges seront conviés aux réunions de formation 

qui auront lieu au cours de lõann®e. Nous pensons ainsi que le parta-

ge des valeurs et des pratiques de Tatoulu entre médiateurs et 

auteurs permettra que ces rencontres 

sõinscrivent pleinement dans le projet 

intellectuel de lõassociation. Le bulletin 

dõinscription pour les rencontres est dis-

ponible sur le site www.tatoulu.org.   

 

Rencontres avec 

des auteurs  
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Samedi 29 mai 2010, 

près de 500 lecteurs 

de la région Midi -Pyrénées se 

retrouvaient pour débattre autour des 

livres. Le village de Sarrant était prêt à ac-

cueillir le millier de personnes pressées de 

partager cet instant unique. Répartis en 16 groupes de débats, les en-

fants et les jeunes ont pu confronter leurs points de vue sous le regard 

parfois surpris, souvent ému des adultes qui 

assistaient aux débats. Des animations étaient 

également proposées aux participants (contes, 

chorale, jeux traditionnelsé) faisant de cette 

journée un moment de convivialité et de par-

tage. Des auteurs, Brigitte Copin, Stéphane 

Daniel, Nathalie Collon, Thierry Dedieu ont pu 

assister aux débats et dédicacer leurs ouvrages. Cette manifestation 

venait clore une année de lecture et de dé-

bat à laquelle avaient participé, dans la Ré-

gion, quelques 1000 lecteurs de 2 à 18 ans.  

Les prochaines rencontres de Sarrant auront 

lieu samedi 21 mai 2011. Au vu des inscrip-

tions de cette année, il y a fort à parier que 

le nombre de participants sera plus impor-

tant que lõann®e pr®c®dente... 

Rencontres de 

Sarrant  

La remise du 16¯me prix Tatoulu sõest d®roul® pour 
la première fois au collège Roland Dorgelès dans le 

18¯me arrondissement de Paris. Ce samedi 5 juin 2010 environ 

400 d®l®gu®s des groupes de lecteurs de la r®gion parisienne se sont 

retrouv®s pour clore lõann®e de lecture et de d®bat. Sous un soleil de 

Remise  

du prix  
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"L'ann®e derni¯re, mon fils aimait beaucoup 

les albums de TATOULU ... à la maison, il fal-

lait les lire tout le temps (les albums  étaient empruntés par les familles dès 

la fin du vote)... mais je me demande si ce sont vraiment les histoires... ou 

ce qu'il en a appris.... je ne sais pas..."  

" Comment ­a!!! Les Grandes Sections ne font pas TATOULU cette ann®e? 

Mais quel dommage pour ma fille: elle a adoré ces albums....  et puis le mo-

ment en classe de TATOULU.... C'était le compte -rendu assuré le soir même 

à la maison!" 

"TATOULU...Je sais que c'est surtout "on a le droit de   pas °tre d'accord, 

maman". A la maison, maintenant, ça devient une habitude pour lui de dire  ce 

qu'il pense du personnage ou de l'histoire, sur n'importe quel album.... à tel 

point qu'il lui arrive même de nous demander notre avis..."Tu dis quoi, toi, 

maman...?" Pour nous, c'est nouveau...comme une nouvelle façon de lire."  

Des parents  

Les rencontres intermédiaires (ou rencontres inter -classes) 
par Marie-Aline Dejoux 
 

Côest la 4ème ann®e que jôinscris ma classe au Prix litt®raire Tatoulu. D¯s 
la premi¯re ann®e, lôoccasion môa ®t® donn®e dôorganiser des rencontres 
autour des livres de Tatoulu entre mes ®l¯ves et ceux dôune autre classe 
puisquôune coll¯gue de mon ®cole y participait ®galement, dans la m°me 
sélection. Cette rencontre est dite « intermédiaire » car elle se situe 
avant la remise du Prix à Paris. Elle permet à tous les lecteurs inscrits 
dans Tatoulu de d®battre autour des livres m°me sôils ne sont pas d®l®-
gu®s et de faire lôexp®rience de la rencontre avec dôautres lecteurs qui 
auront lu les 6 mêmes ouvrages. La confrontation aux textes prend alors 
une dimension supplémentaire, lorsque, par le biais de rencontres hors 
les murs, tous les groupes participants croisent leur réflexion.  
 Quand il y a deux classes, les groupes sont mélangés par moitié et 
d®battent soit avec leur enseignant, soit avec celui de lôautre classe. 

Tatoulu, des pratiquesé 
à partager  



16 

Un auteur en rencontre est parfois las. Il 

passe tant de temps sur les routes, dans 

les gares, entre deux écoles, trois sa-

lons... Certes, il a appris à écrire dans les trains, dans les chambres 

d'hôtels. Mais devant tous ses enfants, son regard s'émousse ; ça 

l'agace, il déteste ça, l'auteur, être blasé. Ça l'exaspère, c'est telle-

ment contre nature. Parfois surviennent ces rencontres miracles qui lui 

rendent l'éclat, le raniment. La plupart des rencontres Tatoulu sont 

porteuses de fulgurances. Je dis "la plupart", sinon on me taxerait 

avec raison de flagornerie, il y a des couacs partout. Mais quand on 

entre dans une classe, un CDI, et qu'après les rituelles présentations, 

les questions d'emblée, surprennent, on est béatement aux aguets. 

Dans les rencontres Tatoulu, le livre a été lu. Et non seulement lu mais 

"hum®", observ®, pris avec soi, en un mot, "compris". Au del¨, il a ser-

vi de porte sur le monde, ses interrogations, et sur soi. Et c'est là qu'il 

y a une différence entre la plupart des rencontres Tatoulu et les autres 

(attention, il y a aussi des rencontres extraordinaires ailleurs, qui tien-

nent sur un enseignant, un documentaliste, un bibliothécaire, ou une 

équipe rare). La nuance est dans l'approche du livre. Il devient une 

clef du monde et une clef d'approche de soi, un prétexte à questionne-

ments. Par le thème et par le style, on va plus loin. Et on le dit, on le 

signifie, on pousse l'auteur dans ses retranchements, hors des répon-

ses bateaux. Il ne demande pas mieux, l'auteur. Là, il est à sa place : 

l'îil vif, les oreilles grandes ouvertes, les interrogations de ses lec-

teurs deviennent les siennes. Il avance. Il reprend le train, revivifié, en 

éveil. Et consolidé dans son idée que ces rencontres ne sont pas vai-

nes, mais fertiles. Pour le lecteur, pour l'enfant, pour l'adulte en deve-

nir, pour l'enseignant qui découvre sans doute l'être humain derrière 

l'élève, et pour lui, l'auteur, et ses histoires à venir. 

Cécile Roumiguières  

auteure  

5 

plomb, la cour du coll¯ge sõest emplie 

peu à peu des voix des enfants et des 

adultes se groupant autour des tables 

dõaccueil pour recevoir leur badge de 

d®batteuré Grand moment de solennit® 

ensuite pour les débats. Une quinzaine 

de salles du collège avaient été prépa-

rées pour recevoir les lecteurs. Après une heure de débat et une 

pause au cours de laquelle les participants ont pu consulter les li-

vres ¨ lõespace librairie, se faire d®dicacer des ouvrages et ®cou-

ter de la musique vint le moment de la proclamation des résultats 

des votes ®mis par les 7000 lecteurs ayant particip® ¨ lõaventure. 

La remise du 17ème prix Tatoulu aura lieu samedi 28 mai 2011 à 

Paris.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le  

palmarès 
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Pour la seconde ann®e cons®cutive, sõest tenu 
¨ Sarrant ¨ la fin du mois dõao¾t un s®minaire 

de travail autour des enjeux de lõassociation. 

Cette semaine de réflexion a réuni une quinzaine de per-

sonnes venues de la région parisienne et de la région Midi -

Pyrénées.  

A partir de la question : Quel impact 
Tatoulu a -t -il sur votre environne-
ment, votre conception du livre, vos 
pratiques ? le groupe  a dégagé des 

pistes de travail dans lõoptique de par-

ticiper à un élargissement des champs 

dõaction de lõassociation. Ainsi est ap-

paru nécessaire de faire sortir Tatoulu du strict cadre scolaire. Le 

projet a semblé pertinent à des travailleurs sociaux ou des acteurs 

associatifs soucieux de proposer à des adultes en difficultés socia-

les un support et un dispositif susceptibles de les amener à une 

r®flexion sur lõobjet et les pratiques culturelles aff®rentes.  

Plusieurs projets sont n®s ¨ lõoccasion de ce s®minaire de travail. 

Lõimplication des adultes partenaires (parents, personnels non en-

seignants, responsables culturels, ®lusé), lõorganisation dõun nou-

veau dispositif de rencontres avec les auteurs, lõ®largissement g®o-

graphique du champ dõactioné Autant de pistes qui sont dõores et 

déjà en travail sur le terrain.  

Ces séminaires de réflexion ont vocation à devenir le laboratoire 

dõid®es et dõ®laboration de pratiques. Ils sont ouverts ¨ tous. Le 

prochain se tiendra en août 2011 à Sarrant.  

En plus dõ°tre un moment de travail, ces 

journ®es sont aussi lõoccasion de faire 

connaissance avec dõautres participants 

au projet. Ce sont aussi des instants ri-

ches en partage où la nourriture intel-

lectuelle sõalimente dõautres aliments, la 

cuisine locale y est propice. Et la bonne 

humeur est toujours au rendez -vous. 

Séminaire  

dõ
®t
® 
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« Le fil de la vie » sélectionné pour le prix 

Tatoulu : la bonne nouvelle aurait pu sôar-
r°ter l¨, mais finalement jôai eu la chance 

de rencontrer les organisateurs, les enseignants, les bénévoles, et 
enfin les enfants qui sont au cîur de tous ces instants de partage, 
dans le merveilleux petit village de Sarrant. Durant 4 jours, je fus 
donc bercée par le rythme trépidant de cette manifestation, où 
chacun a sa place, donne de son temps, de son énergie pour ré-
ussir cette journée où tous les enfants, réunis dans les différentes 
parties du village, vont enfin pouvoir parler des livres sélectionnés. 
Et la magie op¯re. Jôai assist® ¨ des d®bats hauts en couleurs o½ 
les enfants sôexprimaient ensemble et partageaient des avis diff®-
rents, entendus et respect®s. Jôai pu fl©ner dans la librairie-
tartinerie « Des livres et vous ». La Tartinerie, un endroit hors du 
temps contenant une multitude dôouvrages o½ lôon se laisse, avec 
délice, entraîner de livre en livre. Tout est à déguster en ce lieu. 
Jôai assist® ¨ une sympathique ®mission de radio locale avec Do-
minique pour d®finir ce quô®tait le prix Tatoulu, particip® ¨ une ani-
mation scolaire riche en spontan®it®. Jôai rencontr® un public cha-
leureux, désireux de découvrir des lectures à transmettre, des en-
fants enthousiasmés accompagnés de leurs parents et qui sous 
leur regard  dévoilaient parfois une autre facette de leur personna-
lit®. Quand lôheure de rentrer chez moi a sonn®,  je fus sinc¯re-
ment heureuse dôavoir d®couvert, durant ce s®jour, ce qui fait lôes-
sentiel et  la qualité de ce prix, des valeurs humaines, sincères, un 
travail assidu durant toute lôann®e pour mettre en place cette ren-
contre, en proposant une sélection tournée vers la découverte de 
petits éditeurs. 
Dans un monde o½ lôordre du jour est de diviser pour mieux r®-
gner, o½ lôindividualisation devient monnaie courante, il fait bon 
vivre des instants comme celui-ci et cette bouff®e de libert® nôa 
pas de prixé Je ne peux que remercier Catherine, Didier et Domi-
nique pour cette invitationé 

Nathalie Collon  

Auteure et éditeur  


